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Prologue
Il y a des siècles de cela…
Accroupi sur l’un des gros rochers qui dominaient le lac des larmes, Loup Gris contemplait son reflet qui ondoyait doucement. Une mèche blanche barrait à présent son épaisse toison d’un noir de jais. En dehors de cela, il ne paraissait pas beaucoup plus âgé qu’à l’époque où le lac s’était formé.
Il se rappelait encore parfaitement sa chute dans le ravin qui s’ouvrait alors en cet endroit. Les pierres et les buissons d’épineux avaient déchiré son corps, tandis qu’il dévalait la paroi de ce gouffre que les membres de sa tribu croyaient sans fond.
Mais Loup Gris n’avait rien senti, bien sûr. La lance qui lui avait transpercé le cœur avait depuis longtemps soufflé la flamme de son existence…
C’était Œil d’Aigle, le chaman de sa tribu, qui l’avait tué, tout comme il avait assassiné son épouse, des années auparavant. Il avait pourtant convaincu Loup Gris que les visages pâles étaient responsables de sa mort.
Parmi eux, il y avait une femme du nom d’Anya que le chaman redoutait par-dessus tout. Ses cheveux avaient la couleur de la lune et ses yeux celle de l’océan. Mais en dépit de sa beauté, c’était une puissante sorcière et Œil d’Aigle redoutait sa magie.
Il avait ordonné à Loup Gris de la tuer, assurant que de sa mort dépendait la sauvegarde de la tribu et de ses terres ancestrales. Loup Gris avait accepté cette mission avec reconnaissance parce qu’elle lui offrait l’occasion de venger son épouse, qu’il avait été incapable de protéger face aux envahisseurs.
Cependant, lorsqu’il avait enfin rencontré celle qu’il était chargé d’éliminer, il était tombé éperdument amoureux de cette fée à la peau d’albâtre et aux cheveux d’or pâle. Elle avait su raviver en lui une flamme qu’il croyait à jamais éteinte.
Evidemment, le chaman avait déchiffré les arcanes de son cœur bien avant que lui-même ne comprenne la nature de ses propres sentiments. Furieux, il avait décidé de se débarrasser lui-même d’Anya. Loup Gris s’était interposé entre sa bien-aimée et le chaman et les deux hommes s’étaient entretués sous les yeux de la belle sorcière.
Loup Gris ignorait combien de temps il était demeuré au fond du gouffre dans lequel il avait basculé. Lorsqu’il s’était réveillé, le ravin avait disparu, remplacé par un lac. Anya se trouvait à son côté, ses douces mains posées sur son front glacé.
Depuis, les membres de la tribu lui avaient rapporté la légende qui courait sur leur compte. Elle disait qu’Anya avait tant pleuré son beau guerrier que ses larmes avaient comblé le gouffre, ramenant son corps à la surface. La puissance de sa magie et de son amour lui avaient alors permis de le rappeler d’entre les morts.
Loup Gris ignorait le crédit qu’il fallait accorder à une telle légende. Anya avait toujours prétendu que sa douleur était si grande qu’elle ne se rappelait plus ce qui s’était passé exactement. Au fond, cela n’avait pas d’importance. Ce qui importait, c’est qu’ils avaient vécu heureux durant de longues années.
Son seul regret était de ne pas avoir eu d’enfant d’Anya. Mais elle s’était occupée du fils de sa première épouse comme s’il était le sien et Loup Gris espérait que ce dernier connaîtrait un jour un amour aussi pur que celui qui l’avait uni à Anya.
Il espérait aussi que l’esprit d’Œil d’Aigle finirait par trouver la paix et ne chercherait pas à se venger de ses descendants. Car il lui semblait parfois sentir sa présence planer comme une ombre menaçante sur le lac aux larmes.
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Olivia se débattit pour s’arracher une fois de plus au limon gluant qui tapissait le fond du lac aux larmes. La chemise de nuit blanche qu’elle portait adhérait à sa peau et entravait ses mouvements, l’empêchant de nager librement vers la surface. Elle avait la désagréable impression d’avoir été capturée par les tentacules glacés d’un monstre marin qui refusait de lâcher prise.
Elle essaya de crier, mais les mots ne purent franchir ses lèvres et résonnèrent dans son esprit de façon dérisoire. La peur et le désespoir qui l’étreignaient faisaient chanceler sa raison, menaçant de la rendre folle. Elle s’efforça de maîtriser cet accès de panique et de reprendre le contrôle d’elle-même.
Levant les yeux, elle aperçut le ciel qui semblait bouger doucement telle une voile d’azur. Curieusement, elle pouvait également distinguer les alentours du lac. Et elle voyait clairement Damien Gray.
Il était accroupi sur un gros rocher et contemplait le lac, paraissant ne pas sentir le vent frais qui soufflait dans ses cheveux d’un noir de jais dans lesquels tranchait une unique mèche blanche. Tendant le bras, il laissa échapper les fleurs qu’il tenait à la main. Happées par la brise, elles vinrent se poser doucement à la surface des eaux.
Olivia battit désespérément des bras et des jambes et parvint enfin à s’arracher au limon du lac et à remonter jusqu’à la surface. En émergeant, elle ne créa pas le moindre clapotis, pas la moindre petite ride.
Damien ne la remarqua pas, bien sûr. Les épaules légèrement voûtées, la tête baissée, il contemplait fixement les fleurs qui dérivaient à quelques mètres de là. Mais comment aurait-il pu la voir alors que son visage ne se reflétait même pas dans l’eau ?
Elle n’existait plus. Damien lui-même y avait veillé.
— Est-ce que ces fleurs sont pour moi ? lui demanda-t-elle d’une voix pleine d’amertume. Crois-tu vraiment qu’elles suffiront à te faire pardonner ?
Il releva légèrement les yeux comme s’il l’avait entendue puis secoua la tête en soupirant. Se redressant lentement, il se détourna et s’éloigna du lac, la laissant seule une fois de plus.
— Damien ! cria-t-elle, incapable de se résigner au fait que nul ne pouvait plus l’entendre.
Les oiseaux continuèrent d’ailleurs leur joyeux babillage comme si de rien n’était. A sa grande surprise, pourtant, Damien se retourna à demi. Il scruta le lac et elle se demanda s’il l’apercevrait enfin, flottant au-dessus des eaux calmes et immobiles.
— Damien ! cria-t-elle de nouveau.
Mais cette fois, il se détourna et commença à gravir la colline sur laquelle était construite la belle demeure victorienne qui avait été la leur. La colère et la frustration qui envahirent alors Olivia lui donnèrent la force de s’arracher enfin aux eaux du lac.
Elle fit mine de suivre le sentier qu’avait emprunté Damien, mais s’arrêta net en avisant la plaque de bronze qui était rivetée au rocher que ce dernier venait de quitter. Lentement, elle s’agenouilla et caressa les caractères qui y étaient gravés :
« En mémoire d’Olivia Ann KINGSTON GRAY,
mon épouse bien-aimée.
Qu’elle repose en paix. »
Mais Olivia était incapable de trouver la paix. Depuis près de six mois, son corps reposait au fond du lac des larmes, tandis que son esprit hantait les berges, consumé par la peur, le chagrin et la colère.
Pourquoi Damien avait-il fait poser cette plaque et pourquoi la qualifiait-il d’épouse bien aimée ? Espérait-il ainsi se faire pardonner et conjurer son fantôme ? Ou bien souhaitait-il simplement faire bonne figure aux yeux du monde ?
Olivia ne savait pas si elle était plus en colère contre cet homme qui avait passé son temps à lui mentir ou contre elle-même qui avait cru naïvement tout ce qu’il lui disait. C’est uniquement depuis qu’elle était morte qu’elle avait compris toute l’étendue de sa duplicité.
Evidemment, un tel savoir ne lui était plus d’aucune utilité, désormais. Il contribuait juste à alimenter la rage et la haine qui l’habitaient. Mais elle croyait avoir deviné pourquoi elle était revenue d’entre les morts et ce qui lui permettrait de retrouver la paix.
Elle allait venger sa propre mort en tuant cet homme qui l’avait assassinée.
*  *  *
A travers la fenêtre de sa chambre, Damien contemplait fixement le lac qui s’étendait en contrebas. Au cœur de l’épaisse forêt de pins qui l’abritait chassaient déjà ses lointains ancêtres, des siècles auparavant, bien avant la venue des hommes blancs.
C’était une terre sacrée, une terre riche en légendes et le lac paraissait tout droit sorti de l’une d’elles. A cette heure tardive, ses eaux avaient pris une teinte d’encre. Des volutes de brume dérivaient paresseusement à la surface, formant une nappe toujours plus épaisse et vaguement inquiétante.
Ce paysage mystérieux ne faisait qu’ajouter à son malaise. Cela faisait plusieurs semaines déjà qu’il croyait apercevoir la silhouette d’Olivia par intermittence. Mais ces visions étaient bien trop vagues et fugitives pour qu’il puisse en être certain et il finissait par se demander si sa raison n’était pas en train de chanceler.
S’agissait-il d’un esprit semblable à ceux avec lesquels son cousin Nathan prétendait s’entretenir ? Ou n’était-ce que le fruit de son imagination et de la culpabilité qu’il éprouvait chaque fois qu’il pensait à elle ?
Après tout, elle ne cessait de hanter ses rêves, troublant ses nuits et ne lui laissant quasiment aucun repos. Combien de fois s’était-il réveillé en sursaut au beau milieu de la nuit, le cœur battant à tout rompre et le corps couvert d’une sueur glacée ? Combien de fois s’était-il forcé à garder les yeux ouverts, de peur de se rendormir et de revivre le moment où elle s’était noyée ?
Le manque de sommeil ne l’aidait guère à discerner le rêve de la réalité et ses insomnies à répétition fragilisaient encore son équilibre mental. Le pire, c’est que la chambre qu’il occupait était celle qu’Olivia et lui partageaient, celle où s’était déroulée leur nuit de noces…
*  *  *
Olivia éclata de rire lorsque Damien ouvrit d’un coup de pied la porte de leur chambre et se dirigea vers le grand lit couvert de pétales de roses.
— Tu ne crois pas que tu en fais un peu trop ? lui demanda-t-elle en riant. Tu vas finir par te faire un tour de reins.
Damien lui jeta un coup d’œil malicieux.
— Si je te reposais à terre, qui me dit que tu n’en profiterais pas pour t’enfuir ? lui demanda-t-il.
Elle secoua la tête et ses beaux yeux bleus parurent s’illuminer.
— Jamais je ne ferais une chose pareille, dit-elle. Je suis exactement là où je voulais.
— Tant mieux car quelque chose me dit que nous ne quitterons pas cette chambre avant un certain temps.
— Tu es bien sûr de toi, le taquina-t-elle.
— C’est que je compte bien profiter des vœux d’obéissance que tu viens de prononcer.
— Je me rappelle qu’il était question d’amour, de soutien mutuel et de respect, mais je ne me souviens d’aucune allusion à l’obéissance, répliqua-t-elle.
— On dirait que tu as la mémoire très sélective, ma chère épouse.
— Tu connais le proverbe : souvent femme varie…
— Bien fou celui qui s’y fie, compléta Damien en riant de plus belle. Voilà qui promet !
— Quoi qu’il en soit, je te conseille de me libérer si tu veux que je te donne ton cadeau.
— Quel cadeau ? s’enquit-il en la déposant précautionneusement sur le lit.
Olivia se releva et alla chercher l’une des valises qui étaient posées près de la commode.
— Heureusement que tu as pensé à prendre nos bagages dans le coffre, remarqua-t-elle en se dirigeant vers la salle de bains.
— A vrai dire, c’est Nathan qui s’en est chargé, lui dit-il tandis qu’elle disparaissait à l’intérieur. Il les a apportés pendant que nous étions au bord du lac.
— Nathan ? fit-elle d’une voix interrogative.
— C’est mon cousin, précisa Damien. C’est lui qui prend soin de la maison et de la forêt.
Ce n’était qu’une partie de ses attributions, bien sûr.
— C’est lui, le chaman ? s’enquit Olivia.
Damien jeta un coup d’œil étonné en direction de la porte de la salle de bains. Jamais il n’aurait cru qu’elle puisse être au courant. De toute évidence, elle avait passé bien plus de temps qu’il ne le pensait à Grayson, le village voisin. Certes, les habitants de la région se défiaient des étrangers et n’avaient pas pour habitude de parler de leurs traditions ancestrales. Mais Olivia avait su gagner très rapidement leur confiance, comme si elle avait toujours vécu ici.
— C’est vrai, reconnut Damien. La plupart des gens du coin considèrent Nathan comme un chaman.
Lui-même en doutait. Contrairement à son cousin, il était trop pragmatique pour croire véritablement aux esprits et à la magie. Il avait pourtant assisté à certains événements très étranges qui l’empêchaient de nier complètement leur existence.
— J’aimerais beaucoup le rencontrer, déclara alors Olivia.
Sans doute voulait-elle le questionner sur les légendes qui couraient sur le lac des larmes. C’était un sujet qui la fascinait et elle l’avait déjà interrogé à plusieurs reprises. Mais Damien était bien moins versé que son cousin dans les traditions des anciens.
Olivia émergea alors de la salle de bains et Damien oublia brusquement Nathan et les contes de ses ancêtres. Le souffle coupé, il contemplait la chemise de nuit de soie blanche rehaussée de dentelles qu’elle venait d’enfiler. Elle était un écrin parfait à sa beauté, lui conférant une apparence presque éthérée.
D’un geste délicieusement mal assuré, elle rajusta le vêtement sur elle.
— Je sais que nous avions décidé de faire simple, lui dit-elle en rougissant légèrement. Mais lorsque je l’ai vue dans la vitrine, je n’ai pas pu résister. C’est un peu ridicule, j’imagine. Après tout, ce n’est pas comme si c’était la première fois…
Damien couvrit la distance qui les séparait et posa ses doigts sur la bouche d’Olivia.
— Tu te trompes, lui dit-il d’une voix que le désir rendait légèrement rauque. C’est la première fois.
Elle lui jeta un regard surpris et il hocha la tête.
— C’est la première fois que je vais faire l’amour avec ma femme, précisa-t-il en effleurant ses lèvres du bout des doigts.
Olivia fut parcourue d’un incoercible frisson.
— Avec cette épouse-ci, du moins, murmura-t-elle d’un ton légèrement hésitant.
Damien la considéra avec étonnement. Depuis qu’il la connaissait, Olivia avait toujours semblé confiante en elle. C’était la première fois qu’il percevait la fragilité qu’elle dissimulait derrière cette apparente assurance. Il se demanda brusquement si elle ne regrettait pas la décision qu’elle avait prise en acceptant de l’épouser.
— Je suis désolée, lui dit-elle en secouant doucement la tête. Je n’aurais pas dû parler d’elle…
Damien soupira. Sans doute était-il inévitable qu’ils abordent la question. Il regrettait seulement qu’Olivia ait choisi leur nuit de noces pour le faire.
— Peut-être n’aurions-nous pas dû venir ici, remarqua-t-il.
— C’est moi qui ai insisté, lui rappela-t-elle.
De fait, Olivia était tombée amoureuse de cet endroit avant même de faire sa connaissance. Damien, quant à lui, regrettait souvent de ne pas avoir vendu cette propriété des années auparavant. Contrairement à Nathan et à Olivia, il n’éprouvait aucune fascination à l’égard du passé. Il préférait vivre dans le présent. C’est d’ailleurs à cette tournure d’esprit qu’il devait sa réussite.
Mais Olivia et lui s’étaient rencontrés au bord du lac et il s’était laissé convaincre de revenir y passer leur lune de miel. Peut-être espérait-il ainsi exorciser le douloureux souvenir de sa première épouse de façon à pouvoir se concentrer sur son avenir avec Olivia.
— Si tu regrettes d’avoir choisi cet endroit, nous pouvons partir dès demain matin, lui dit-il. Nous irons où tu voudras.
Olivia secoua la tête.
— Tout ce qui importe, c’est que je sois près de toi, lui dit-elle gravement.
— Dans ce cas, tu n’as rien à craindre : je ne compte pas m’éloigner de sitôt.
— Tant mieux, répondit-elle. Mais que dirais-tu de te rapprocher encore un peu ?
Le regard brûlant qu’elle lui décocha éveilla en lui un brusque élan de désir. Il cueillit son visage entre ses paumes pour la regarder droit dans les yeux.
— Je serai toujours là, déclara-t-il d’une voix presque solennelle.
Mais tout en prononçant ces mots, il comprit qu’une telle promesse était vaine. La chaîne de casinos qu’il avait fondée et qui avait fait sa fortune consumait la majeure partie de son temps. Sans doute aurait-il pu déléguer certaines de ses responsabilités, mais il n’était pas certain d’en être capable.
D’ailleurs, il ne voyait pas qui pourrait se substituer à lui. Damien connaissait parfaitement chacun de ses casinos, chacun de ses employés. Il avait recruté personnellement la plupart d’entre eux et les considérait véritablement comme une seconde famille dont il se sentait responsable.
Une partie non négligeable de l’économie de la région reposait sur le succès de ses établissements de jeu. En assurant un afflux régulier de clients, ils faisaient vivre les hôteliers, les barmans, les restaurateurs et les commerçants des environs.
Grâce à ce surcroît d’activité, la réserve indienne de Grayson s’était arrachée à la pauvreté pour devenir l’une des plus prospères du pays. Mais le rôle de Damien ne se limitait pas à cela : sa richesse lui avait également permis de financer la création d’un lycée, d’un centre culturel et d’un dispensaire qu’il continuait à subventionner chaque année.
Ces multiples activités ne lui laissaient guère de temps pour sa vie personnelle. Fort heureusement, celle-ci avait été quasiment inexistante depuis la disparition de Mélanie, sa première épouse. Mais la situation avait changé à présent, et il se demanda avec une pointe d’angoisse s’il serait réellement capable de s’adapter à sa nouvelle vie.
— Je serai toujours là pour toi, répéta-t-il pour s’en convaincre. Je t’aime, Olivia.
Il n’était pas coutumier de ce genre de déclarations. En tant qu’ancien joueur professionnel, Damien avait appris à dissimuler ses émotions. Cette faculté s’était d’ailleurs révélée primordiale dans le monde des affaires.
Pourtant, même s’il ne connaissait Olivia que depuis quelques mois, il était convaincu au plus profond de son être de pouvoir lui faire confiance. Cette certitude était même l’une des raisons pour lesquelles il avait décidé de l’épouser.
— Prouve-le-moi, lui répondit-elle d’un ton provocateur.
D’un haussement d’épaule, elle fit glisser l’une des bretelles de son déshabillé, révélant une épaule laiteuse et satinée. A travers le fin tissu du vêtement, il devinait les courbes fascinantes de son corps, le doux renflement de sa poitrine et ses tétons que le désir gonflait déjà.
— Je ne pensais pas qu’une chemise de nuit me ferait un tel effet, murmura-t-il. Mais je crois que je te préférerais sans.
— Pour le moment, c’est toi qui es trop habillé, objecta-t-elle.
Tendant les mains vers sa cravate, elle la dénoua et la laissa tomber à leurs pieds. Elle s’attaqua ensuite aux boutons de sa chemise pour pouvoir caresser sa poitrine du bout des doigts.
Lorsqu’elle se pencha pour la couvrir d’une pluie de petits baisers, Damien sentit les battements de son cœur s’accélérer. Il plongea les mains dans ses longs cheveux blonds, fasciné par leur douceur. Puis il releva doucement son visage pour capturer sa bouche d’un baiser.
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